
Nouveaux faits connus
Mercredi à midi

M. Briand a prononcé à la Cham-
bre frangaise un éloquent discours
en faveur de la réforme financiè re.
Le succès a été grand, mais le Car-
tel entendra-t-il la voix de la sa-
gesse ?

Il se confirmé que le Conseil fede-
rai refuse d'entrer en négociation
avec les Soviets de Russie, sur la
base qui a été indiquée. Sa décision
courageuse est très remarquée à
l'étranger. '\_±JSj 

Ee Honneur
Ce sera l'honneur du parti conserva-

teur-progressiste valaisan de tout faire,
de tout essayer pour rendre à l'agricul-
ture souffrante un prestige qui lui est
nécessaire, qui est lié au sort du pays
lui-mème.

Jusqu'à ces dernières années, on n'a-
vait payé les paysans qu 'avec de belles
phrases et de vaines promesses, et cha-
cun était obligé de confesser que si les
pouvoirs publics s'étaient beaucoup oc-
cupés des professions libérales, ils
avaient complètement oublié de s'occu-
per des champs.

La lacune est aujourd'hui remplie.
Dcs cours itinérants de tous genres

•sont donnés jusque dans les viilages de
haute montagne où la lumière, par l'é-
lectricité, l'hygiène par des modèles de
-chalets, le tourisme par des routes fo-
restières, le syndicat par la Fédération
¦des producteurs de lait, ont pénétré,
rompant avec la routine, introduisant
l'aisance et des horizons nouveaux.

Et, comme couronnement de tant de
progrès en si peu d'années, se dresse,
dans la plaine de Chàteauneuf , une
Ecole d'Agriculture qui nous fait grand
honneur.

C'est un véritable tempie à la Terre
qui y a son sanctuaire gardien de la
Foi religieuse, ses laboratoires où la
science se démontre, ses classes où elle
s'enseigne et son domaine où elle met
l'instruction en pratique.

Nous ne disons pas que le parti con-
servateur-progressiste a fait cela tout
seul.

L'Opposition lui a donne parfois son
appui , mais personne ne pourrait con-
tester à la Majorité, dans le gouverne-
ment et au Grand Conseil , le mérite de
l'initiative et la gioire des premiers ré-
sultats.

Tout cela, évidemment, ne s'est pas
fait sans sacrifices.

Mais il fallait , une bonne fois, sortir
¦de la période d'étude , il fallait des ac-
tes, il fallait réaliser l'idéal — car c'en
•est un si ce n'est le plus beau — que
l'on avait fait miroiter tant de fois aux
yeux des paysans.

Que l'agriculture revienne à l'hon-
neur et cn honneur et , avec elle, revien-
dra la fortune du pays.

La jeunesse n'est pas plus mauvaise
aujourd'hui que hier, mais elle était
lasse de vieilles méthodes qui ne nour-
rissaient plus l'homme, lasse du terre-
à-terre et du travail de boeuf de labour
qui n'expliquaient pas le pourquoi des
choses ct qui ne cherchaient pas à ren-
dre Ies mamelles moins stériles et les
sillous plus productifs.

Et, alors, c'était la désertion des
campagnes- ' ^„_. .. .. .-<,...- , „ ._

Jadis, on partait pour l'Amérique ou
l'Australie. Il y avait le goùt de l'aven-
ture.

Maintenant, on va moins loin, on
part pour la ville la plus proche sans
savoir si on y trouvera de quoi s'occu-
per et où la plupart dù temps on y
crève de misere.

Nous connaissons, à ce sujet, des dé-
tails navrants.

Un jeune homme qui, en 1925, a fre-
quente les cours de Chàteauneuf , s'il ne
les frequente pas encore cette année,
nous faisait, il y a quelques semaines,
ces réflexions pleines de bon sens :

— Je ne connais qu'imparfaitement
les objections soulevées contre l'Ecole ;
j'admets mème qu 'il ne sera pas tou-
jours possible de mettre en pratique,
dans nos viilages, la merveilleuse ins-
truction qui s'y donne. Mais l'ambian-
ce, le milieu, les démonstrations, le
sens du beau, du vrai, de l'utile, de
l'hygiène crèent du moins une menta-
lité que nous apporterons dans nos
foyers et qui répandra de la lumière et
de la vie.

C'est le langage de la raison et du
cceur.

On a parie des ressources qui ont
été consacrées à Chàteauneuf.

Ah ! oui, parlons-en.
Nous dirons, un jour , par quels arti-

fices de comptabilité, des fonctionnai-
res du Département des Finances, qui
n'ont évidemment pas embouché cette
trompette sans mot d'ordre, étaient ar-
rivés à enfler le compte et le dépasse-
ment de crédits qui ne dépasse guère
la moitié du chiffre avance.

Quand on dépense ce que nous dé-
pensons pour nos collèges ; quand on
a construit, à coups de millions, des
routes et des canaux que l'on aurait
pu faire bien meilleur marche ; quand,
sans consulter le Grand Conseil, des
projets sur lesquels il s'était prononcé,
ont pu ètre modifiés au petit bonheur,
jetant à pleines mains un argent qui
s'en est alle au pays des vieilles lunes
d'où il ne reviendra jamais, il faut non
seulement du toupet mais encore un
« culot > formidable pour critiquer la
seule ceuvre consacrée à la Terre.

Cela, le paysan du Valais ne le sup-
porterà jama is.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Pélérinage de la Suisse romande à Ronie-

l'occasion du Vllme centenaire
de la mort de saint Francois d'Assise que
l'on s'apprète à célébrer, un peu partout,
avec solennité, un pélérinage franciscain de
la Suisse romande aura lieu, du 11 au 23
octobre, sous la haute direction spirituelle
de Sa Grandeur Mgr Besson.

Le pélérinage aura l'itinéraire suivant :
Berne-Brigue (par Fribourg ou Lcetschberg)
Rome-Assise-Florence (Alverne, facultatif ,
en automobile depuis Florence) Padoue-Ve-
nise-Brigue-Berne.

Les pélerins qui voudront rentreT séparé-
ment ct s'arréter plus longtemps dans l'une
de ces villes pourront utiliser le billet du
pélérinage. Les autres indications plus pré-
cises (prix, inscription, etc.) seront données
prochainement.

Retour des rescapés de « L'Antinoé ». —
Le « Président Roosevelt » est arrivé à

Oueenstown ayant à bord l'équipage de
l'« Antinoé » sauvé dans les circonstances
dramatiques que l'on sait par les marins du
navire americani.

Ces derniers ont été l'obj et d'une ovatlon
de la part de la foule qui encombrait les
quais.

Une reception officielle a suivi. Le gouver-
nement britannique remettra des récompen-
ses spéciales aux sauveteurs.

Le devoir civique et social. — Le cardinal
Maurin, archevéque de Lyon et de Vienne,
primat des Gaules, vient d'adresser au cler-

gé et aux fidèles de son diocèse une lettre
pastorale sur le devoir civique et le devoir
social.

Une nouveUe locomotive. — Jusqu'à pré-
sent, la construction des locomotives était
restée dans ses prineipes à peu près ce qu 'el-
le était en 1829, lorsque fut inaugurée la
première ligne de chemin de fer entre Liver-
pool et Manchester avec la fameuse locomo-
tive de Stephenson. Pour obtenir un meil-
leur rendement, on avait seulement augmen-
te la pression jusqu'à 14 ou 16 atmosphères.
Mais ce chiffre n 'avait j amais été dépasse.

Faisant hardiment un grand pas en avant,
la Hoissdampf Gesellschaft de Cassel vient
de construire une machine qu'elle appelle la
première locomotive à haute pression du
monde et dans laquelle la pression pourra
atteindr e 60 atmosphères.

Cette locomotive se distingue par l'emploi
de deux chaudières. Dans l'une, la vapeur
sera portée à la haute pression •indiquée ci-
dessus ; dans l'autre, elle sera ramenée à ta
puissance d'utilisatkm, 14 atmosphères envi-
ron.

Les eonstructeurs espèrent par ce procède
réaliser des économies de combustibles con-
sidérables qui atteindraient 40 %.

Ballade de Carnaval
En Carnaval, il est d'usage,
Avec un masqu e de carton,
Oue chacun changé de visage
Et promène un autre menton ;
Qu'un gras — revanche de l'obése —
Ait l'air de n'avoir pas mangé,
Qu'un élu, ce jour-là, se false :
Le Mardi-Gras, tout est changé !
La brune doit se montrer blonde,
Comme au mois d'aout le blé muri,
Et la mince doit étre ronde,
Le pale avoir le teint fleuri ;
Que le pauvre ali j 'air à son aise,
Oue de son argent aliégé,
Le riche, hélas ! n'ait plus de braisé :
C'est Mardd-Gras, tout est changé !
Le plus vieux doit paraitre jeune,
Et le plus j eune très àgé.
Ou'un gros, comme après un long jeune,
Semble en deux s'ètre partage ;
Sans effort et sans violence
Ou'un court semble s'ètre allongé,
Qu'un maigr e ait de la corpulence :
C'est Mardi-Gras, tout est changé !

ENVOI
Prince des fous par excellence,
Contente le désir que j 'ai :
Mets le pauvre dans l'opulence,
Et qu'en bien le mal soit changé !

Xavier MAUNIER.
Le travail obligatoire. — Au cours d'une

importante réunion du congrès des syndicats
inteJlectuels faseistes à Turin, M. Rossoni,
président, a annonce à l'assemblée qu'dl se
proposait de présenter prochainement un
projet de loi contre l'oisiveté, c'est-à-dire
qui condamnera tous les Italiens qui vivent
sans travailfcr. Nul doute que le Parlement
fasciste voterà à l'unanimité la iloi Rossoni,
dont l'application sera destinée à avoir une
excellente répercussion dans la vie intérieu-
re du pays.

Au premier abord, l'idée du député Rosso-
ni peut préter à certaines critiques par son
originalité, mais n'empèche que, quand elle
aura été réalisée, on ne pourra que l'approu-
ver. Ceux qui viennent en Italie sont frappés
de la quantité de personnes qui se promè-
nent du matin au soir sans rien faire. Oue ce
soit à Milan sous la galerie Victor-Emma-
nuel à Venise, sous les portiques des Pro-
curaties, ou à Gènes, Rome, Naples, etc...,
le spectacle est toujours le mème. Partout,
des jeunes gens, tirés à quatr e épingles, le
visage f rais rase, qui changent plusieurs fois
de costume, de chapeau, de eravate, de sou-
liers par jour et qui, en été, vont tète nue
pour faire admirer leur opulente crinière
noire, blonde, etc... Ils vont et viennent,
s'agitent et discutent avec animation. On di-
rait que le sort de la nation dépend d'eux.
De quoi vivent-ils ? Sont-ce des millionnai-
res, des fils de princes ? Mystère. Eternels
figurants, ils semblent avoir été places ex-
PTès pour embellir le décor de la rue.

Eh bien, dorénavant, gràce à M. Rossoni,
le spectacle va changer. L'éminent président
des syndicats faseistes veut que, dans le
pays de la lumière et où fleurit l'oranger,
on travaille comme partout ailleuTS, et peut-
ètre, plus si cela est nécessaire.

« U faut , a-t-il dit, que chacun mette une
pierre sur le passe et commence à vivre une
autr e vie. Je veux élever dans la Cité Eter-
nelle, où il y a déjà tant de temples (ceux
de la fai, de la monarchie, de la justice),

un autre tempie qui sera le tempie du Tra-
vail. »

La coloration des arbres. — Dans une fo-
rèt du Wesergebirge, massif montagneux du
Hanovre, une société allemande a fait de cu-
rieuses expériences sur la coloration des ar-
bres.

A une certaine hauteur de chaque tronc,
on a fixé un réservoir contenant un' liquide
colorant. Des tuyaux de caoutchouc mettaient
en communication les réservoirs avec les ra-
cines des arbres dans lesqueMes le liquidese
trouvait injecté gràce à la pression obtenue
par un apparerà électrique.

Aspirée par la seve, la teinture a gagné
le tronc puis les branches et les feuilles. En
moins de quatre semaines, tous les arbres
traités ont été entièrement colorés de Ha
teinte voulue et on les a alors abattus pour
en employer le bois à la fabrication de meu-
bles de luxe.

Toutefois, ces premières expériences n'ont
pas encore donne entièrement satisfaction,
car on a observé que Je bois, une fois dessé-
ché, perdait un peu de sa teinte primitive et
l'on préparé une méthode qui rendra, assure-
t-on, la couleur beaucoup plus résistante.

Le rasoir contre la boite à poudre. — Le
temps passe par les étudiantes à se poudrer
durant les cours a fait l'objet d'une protes-
tation à l'Université de Californie du profes-
seur Cross, qui a déclaré qu'il n'y avait point
de raisons pour que les garcons ne se pou-
drassent point au mème moment.

Cette déclaration a été relevée par les
étudiants qui l'ont appliquèe a leur fagon.

L'autre jour, deux grands garcons sont en-
trés en classe avec un nécessaire à barbe.
Quand le professeur Cross - commenca son
cours, ils prirent leur rasoir et se firent la
barbe. Celui-ci les felicita chaudement, leur
demanda leurs noms et leur promit de veiller
à ce que l'Université ne leur ménageàt point
ses compliments.

Simple réflexion. — La Berte de coeur est
l'attribut des honnétes gens ; la Berte d'airs
et de manières ne convient qu'aux sots.

Curiosité. — Une bonne farine est d'un
blanc j aunàtre, douce au toucher, pesante et
riche. Quand on ta presse légèrement avec
Ies doigts, elle s'attache plus ou moins à
eux ; quand on ta presse plus fort, elle s'ag-
glomèTe et forme une boule ; elle est « fleu-
rante », c'est-à-dire qu'elle laisse adhérer
aux doigts une .poussière bianche très Aénue
et non mousseuse.

Quand on en introduit une pincée dans la
bouche, elle se mèle sans difficulté à ta sali-
ve et laisse une odeur de colle de pàté bien
fraìche. ,

Son odeuT n'est ni acide, ni acre, ni rude,
ni piquante, mais au contraire douce, fraì-
che, agréable.

Chez Trissottin
(Corresp. partie. du «NouvelMste»)

Trissottin a des prineipes... Soit qu'dl
pérore, soit qu'il éorive, il déverse sur
vons lune avalanche de mots elaironinants
ou sonores, susceptiblas d'atbendrir le plus
insemsible des pompiere : e Tidéaal », les
« prrincipes immooriiiteìs », tout y passe !

Je ne lui en veux pas pour cela : à char
cun eon dada et ea ma/rotte.

Un, jouir, Trissottin me fit l'honneur de
m'admetÉre en oa précieuse société. cA-
près tout, me dis-je, si fai n'y gagnes rien,
tu ne perdiras pa» grand'ehose à voir de
près ce monde-là. 'Comme on connait les
saints on les venere... »

Et c'est ainsi que je fus introduit dams
le luxueux salon où évoluaiemt divere
membres de la tribù itrissottìne. Sons le
regard austère d'une demi-donizaine d'an-
cètres épauletés et chamarirés d'or et de
déoorations, ia conjvereation s'alluma.

— Nous vivone une epoque mouvemen-
fcée, dit, avec des trémolos, le maitre de
ceans. C'est le matérialisme qui triomphe
partout ! Nos gouvernants n'y échappent
point et nos hommes d'Etat les piug in-
fluente tombent dane le culte le plus abjeet
de la matière et laissent les immuables
prineipes à l'arrière-plan.

— Nous marchons à une catastrophe
certaine, renchérit un meToenaiie en bran-
dissant un journal : je l'ai écrit ici-méme !
Notre devoir est de crier casse-cou, dus-
sions-noius étre les dernières « voces cla-
mantes in deserto ».

— Il nous appartient de légénérer ee
pays, ajouta un jouvenceau venu de plus
haut. Plug de dictature, plus de politique
alimentaire ! Pour remercier le regime ac-
tuel qui est une dnjure aux mines de nos
venèree ancètres ici présents, nous pacti-
serons avec n'importe qui de noe adver-
saires !

Vous trahiriez ? m'écriai-je.
Nous trahiirons ! me répondit l'ceil

baineux et courroucé, le chceur de mes
farouches interioeuteurs.

Je levai les épaules et quittai oette tribù
agitée.

Et, chemin faisant, je me remémorai
quelques pages d'histoire. Je vis uu Va-
lais inhospitalier et pauvire. Par ci par là
de misérables- viilages blottissaient, erain-
tifs à l'ombre de quelque chàteau féodal.
Des senfs en gueniLLes rentraient la mois-
son de leurs maitres; d'autres guerroyaient
au loin pour le .plaisir du seigneur. Daus
la. plaine, abandoneée aux caprice& diu
fleuve et des torrents, pas une culture, pas
un arbre fruitier. De putride» marecages
d'où monitait, à la nuit .tombaute, le mono-
tone coassement de Ja gent amphibie.

Et je me disais : « Ce sont 'les fife de
ces ¦chàtelains rapaces et ambitieux, dure
et impitoyables au petit, qui reprochent
aujourd'hui, à eertains hommes d'Etat de
pratiquer une politique économique 'ten-
dant à alléger le joug du .paysan et de
l'ouvrier, permettant à celui-ci de trou-
ver un gagne-pain décent dans l'industrie
développée et à l'agrieuIiteuT de respirar
sur ses propres terres? Estimant qu'il était
.plus sage et surtout plus pnoduetif de
transformer les marais en terrain de rap-
port- que d'imposer silence aux grenouil-
les, ce» mèmes hommes ont consacré'une
bonne part de 'leur activité à l'assaMisse-
menit des plaines rhodaniennes et élevé au
coeur mème du pays uri monument qui at-
teste l'espoir et la- confiance de l'agrieul-
ibure valaisanne.

Qu'ont fait, en revanche, les pères de
nos modernes censeurs en faveur du tra-
vailleur des champs ? 'Ds se sont oonten-
tés de 'lever la dime et de vivre royalememt
de la sueur du .peuple !

Est-ce au nom des prancipes ichrétiens
que ces òllustres ¦« anoèitres » oommettaient
les pires exactions, répanldaient le sang
des « marnante » en des guerres aussi stu-
pides qu'mterminables ou bien les lais-
saient eroupir dans la 'misere et rignoran-
oe?

Ne .portent-ils pas plutót la responsabi-
lité de la desaffection d'un certain nom-
bre des airrièresHpetits neveux de leure
seri s pour la dootrine de justice et d'a-
mour, donit leurs rejetons veulent se 'dire
les seuls vrais ehevaliers?

N'ont-ils pas trop souvent abusé de leur
situation de détenteure de l'autorité et mé-
prise ouvertement les enseignements de
l'Eglise sur l'emploi des richesses ? Se
sont̂ ls jamais souvenug que la duretjé do
coeur et rinijùstice enfanten/t les révortes
dans l'ordre moral et spirituel aussi bien
que dans l'ordre politique ? Que raisaruce
n'est pas, pour l'ordiinaire" generatrice de
troubles et de désordres ? ILs auraient dù
savoir qu'un peuple enchalné et mourant
de faim m'écoiulte pa6 volontiers les sug-
gestions de 'la foi religieuse, si tant est que
cette foi me soit ipas étouffée par rescla-

Le Christ le savait, Lui qui eut piti©
de la foule affamée — « misereor super
turba » — et lui donna, avec Je pain de
la Parole divine, le pain qui sustente les
corps.

Et je contfJiue. que, en pratiquant une po-
litique économique, à larges vues, inspirée
par l'unique désir de procurar aux ci-
toyens le bien-ètre matériel qui favorisé
l'accomplissement de tous Ieurs devoirs,
les hommes abhonrés et honnis par la tribù
Trissotin et Cie, ont -plus fait pour ia dif-
fusion et rafiermissement des prineipes et
de l'idéal chrétien que les <« pure entre 'les
pure » qui, ayant bien dine, supposent tout
ie monde rassasié ! Rhodanus.

Distribution irrégulière. — Noe abonnés
qui ne recevraient pas régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletin Officiel nous
obligeront en nous signalant par une sim-
ple carte cette anomalie.

Avis. — Nos aimables Iecteurs ot Jee-
trices trouveront le feuilleton au bas de
la quatrième page. ¦



LES ÉVÉNEMENTS

Dn suprème appel
de M. Briand

'La Chambre francaise a décide de com-
mencer aujourd'hui mercredi l'examen dea
progote de la commission des finamices. Cat-
te séance, qui avait été annoncée comme
un grand événement politique, ne pouvait
cependant pas réserver de surprises.

L'existence du ministère n'était pas en
jeu, car le cartel ne veut pas prendre, pour
le moment, la responsaibilité redoutable de
provoquer une nouvelle crise minii&t'érielle
et d'autre part M. Briamd, si on en croit les
rumeurs, est vivement eneouragé dans .ce
sens par, le président de ila République.

Quoiqu'il en soit, M. Briand, en un dis-
cours magnifique, adresse un suprème ap-
pel aux députés. Le fraine desccnd tou-
jours. Il est à 19.40. Gare a la catastrophe:

M. Briand: Je ne suis, en matière financière,
surtout'dans les circonstances où nous som-
mes, ni un doctrinair e ni un dogmatique. La
plupar t des dogmes et des doctrines léclatent
tous les jours. Il faut regarder ta situation
en ne nous servant que de la simple lorgnet-
te du bon sens.

Plusieurs orateurs nous ont dit que la clé
des difficultés au milieu desquelles nous nous
débattons, c'était la confiance. C'est un mot ,
l'ose le dire, dont on a fait une assez large
consommation. Il peut ètre servi par tous les
partis. La confiance est quelque chose de
beaucoup plus complexe ; ce n'est pas une
question politique, mais une question prati-
que. A quelque catégorie sociale, à quelque
parti qu 'on appartienile, on ne peut se désin-
téresser de la situation. Tous les Francais
sont intéressés à T-ésoudre ces difficultés. .

Le pays a un optimisme magniBque. Il tra-
vaille et force l'admiration parce que, vrai-
ment. on ne va pas dire qu'on lui procure des
encoùragememts. Cornine il faut qu 'il ait la
confiance chevillée au corps pour reprendre
son travail chaque j our ! Il a du mérite, au
milieu des prophéties sinistrés qui lui sont
faites chaque j our, de garder son bel état
d'àme qui fait l'admiratìon des étrangers.

L homme qui est a la tribune est convain-
cu qu 'il dépend de notre bornie volonté de
sortir de la situation difficile dans laquelle
nous sommes. (Applaudissements.) Nous
sommes amenés là trouver dans un meilleur
établissement de notre système financier des
ressources suffisantes. Nous nous sommes
trouvés dans une 'minute d'angoisse en face
des obligations auxquelles l'Etat ne peut
manquer sans porter une atteinte grave à
son crédit. Pour faire face aux paiements, il
faut de l'argent. Il n'y a pas besoin d'étre
grand dootrinaire en matière financière. Ce
n'est pas èn mèttaht la 'main sur son coeuT,
en déclarant que tous les engagements de
l'Etat sont sacrés qu 'on évite le paiement ou
les ruées vers les caisses vides. (Rires et
applaudissements.)

M. Briand rappelle qu 'en 1921, la livre; qui
était à 70 francs, est redescendue, non pas
sous l'influence d'une masse de manceuvre,
mais lentement, à 47 francs. La vie avait
baisse d'un quart et on avait pu supprimer
certaines indemnités de vie chère. «Lors-
qu 'on a été au gouvernement et que certai-
nes choses ont réussi, on a tout de mème
raison de penser qu 'on peut arriver à quel-
que chose de bon par les mémes procédés.»

M. Briand a dit encore :
— Je suis convaincu que, si le pays et

l'étranger avaient l'impression que nous
sommes. d'accord pour l'effort nécessaire,
tout s'arrangerà. Quand on a l'honneur d'é-
tre à la barre dans un tei moment, c'est

Ks.vklemment pénible de demander un effort
^ la nation, mais il y a quelque chose de
jpfc»' Pénible, c'est de vok le navire allégé
s'eat» 'ouvr*r sur k8 Tocters et s'engloutif,
liztiìe Q 'efforts pour le redresser. (Applaudis-
sements.,

Les dauv "ers de l'instablllté ministérielle
_i_ Vino.mt-Aurioi, dit M. Briand, a de-

mande au .gouVenenient de faire preuve d'au-
torité. Ce mot p C^i avoir plusieurs sens. Le
président du Constai n'accepte que ta volon-
té .tranquille qui est M véritable force, mais
a ne peut pas la tenir de lui-mème, surtout
avec l'tnstabilité ministórfeile qui taisse .un
mois, deux mois ou trois mois à un gou-
vernement pour édiBer quelque chose. . Le
pays aurait plus confiance s'il avait l'im-
pression que les hommes restent plus long-
temps au pouvoir. .Nous venons vous dire
que le règlement du problème financier ne
comporte aucun atermoiement et quii y a
des choses qu 'il faut résoudre de suite.

, Il faut stabillser le frane
M. Briand dit qu 'il se refuse à engager une

bataille entre le gouvernement et ta com-
mission. Ouant à la commission des finan-
ces, c'est un rouage essentiel qui doit col-
taborer étroltement avec le gouvernement.

Répondant à M. Duboin. M. Briand estime
qu'il importé avant tout de stabiliser le
frane et de le revaloriser afin d'éviter une
crise économique avec ses conséquences
prérudiciables à l'economie nationale -

Le gouvernement ne doute pas qu il trou-
vera à la Chambre une maj orité qui lui don-
nera les moyens de redresser ta situation
du pays. »

L'impression
Le président du Conseil, qui a fait cette

longue intervention à la tribune sans avoir
consulte une seule note, a adjuré la
Chambre avec une éloquence continue qui
a profondément impressionné l'assemblée.
Plus de 400 députés ont écouté le prési-
dent avec la plus grande attention et la
grande majorité d'entre eux, siégeant à
gauche et au centre, ont approuvé toute
sa déclaration.

Lettres mortualres. — Il n'est plus i:«
cessaire de se déranger pour les faire Impri-
mer. Téléphonez-en le texte à l'Imprime-ie
Rhodanique qui vous les enverra par le pre-
mier courrier.

AB0N.NEZ-V0US AU
NOUVELLISTE VALAISAN

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Sa derni re lettre
Parmi les heures les plus émouvantes des

derniers jours de la vie du cardinal, — émou-
vantes pour ceux qui en connurcnt l'ultime et
sublime emploi — demeureront surtout dans
leur souvenir, celles que l'illustre Primat de
Bélgique consacra à rediger une lettre suprè-
me destinée à l'archevéque de Cantorbery,
primat de l'Eglise anglicane.

-Quelqu'un qui a connu les détails de ce
demier effort de volonté du cardinal défunt
a fait a un de nos coltaborateurs le récit
suivant :

C'était peu d'heures avant la mort. Le
cardinal sentait que la fin était très pro-
chaine ; il s'affaiblóssait rapidement ; sa
pensée se cristallisa à ce moment sur Jia
grande ceuvre qu'il avait entreprise au
COUTIS des «conversations de Malines» avec
dee re.ppósentaints de l'Eglise anglicane,
l'ceuvre de la réunion des Eglìses séparées
par un schisine de plusieurs siècles.

Soudain, il -pria son fidèle secrétaire de
prendre de l'onore et du papier et d'écràre
une lettre qu'dl lui dieta pour l'arehevèque
de Cantorbery. Qu'éorivit de som lit de
mort au primat de l'Eglise. anglicane le .pri-
mat de Balgiique ? C'est un mystère que les
historiens de l'avenir seront peut-ètre, un
jour, à mème d'éalaker, mais q.ui demeure,
maintenant, cache dans le secret d'une
correspondance privée.

La lettre fut longue. Le labour oérébral
que sa rédaction infligaa au ca.rdinal mou-
rant l'accable.- Quand -ce fut fini , il reprit
Jes feuillets, les -relut lentement, oonnigea
quelques mots, precisa sa pensée .paT. quel-
ques. ratures et ajoutes. Puis il réfléchit
longtemps. 11 voulait eompléter la lettre
par un paragraphe final , une conclusion
dans laquelle, v.radeembJahleiment, il enten-
dait résumer toute sa pensée ; et l'extrè-
me fatigue ajoutée à l'extrème faiblesse
faisait que les mots et les phrases ne (ve-
naient plus comme il aurait voulu. C'est à
ce moment de .tension cerebrale intense
qu'il 'eut une syncope.. Quand on l'eut rani-
mé, il reprit la- lettre, il'acheva et se dé-
elara satisfait : on .pouvait l'ernvoyer. Mais
ceux qui étaient la Temarquèrent qu'un fi-
let de sang ourlait les lèvres du mourant.
Il venait de ifournir le suprème effort man-
tal dont son pauvre étre emaciò était en-
core capable.

Peu après„il dit ; « Et maintenant, il n'y
a plus qu'à attendre ». Il était prèt "à com-
paraìtre devant Dieu dont il servii ia eau-
se jusqu'à, &on dernier, soufflé. Et peut-
ètre aussi cela youlait-ii dire.: Et mainte-
nant, il n'y a plus qu'à attendre que Dieu
vivifie l'oeuvre oommencée et ramène les
Egfees séparées dams l'unite de leur ori-

58 ttas tt itili! de foslls
Pour éviter la propagation de la rage,

les autorités de Jakobsthalj dams le Spos-
sart (Bavière) ont ordonné' 'la mise à mort
de tous les chiens du village, au nombre de
58. Cette exécution en masse fut faite, à
coups de fusil, par les agents de la .police
locale, en présence des autorités, sans
avóir été précédée d'aucune visite des ani-
maux par un vétérinaire.

Le :< Bettlìner Tageblatt » proteste con-
tre la cruauté de ce procède : « Ce fut,
éòritjl, une boucherie atroce : les policiers
pouTchassaient les malheureux animaux
jusque dans les cours des maisons at les
abattaient, sans se souoier des supplica-
tionis de leurs propriétaires. Des enfants
ont été obligés d'assister à ces scènes dóh
gnes du moyen-nàge. Des femme» se sont
évanouies... Il doit cependant exister, au
XXe siècle. d'autres moyens de combattre
la rage. »

Les bandits Siemens
La lutte contre les bandits et les voleurs

en Sieile continue avec l'aide d'importants
détachements de troupes et d'agente de
police.

Aù cours de ces derniers jours plus ide
200 individus suspects ont été arrétés. Une
trentaine d'entre eux ont été maintenus on
prison. Des dépòts d'armes ont été déoou-
verts et saisis.

L'épuration de l'Ile dfts bandes qui tar-
rorisent la région me tarderà pas ù ètre
complète.

Revolver au poing
Un bandit pénètre dans une banque

Mandi matin, vers 8 h. 30, un individu
revolver au poing faisait irruption dans un
établissement fimanciar du boulevard A-
dolphe Max , intimant l'ordre aux employés
de lui .remettre une .somme de 10,000 fr.
Ces derniers sans perdre leur sang-froid
appelèrent au secours, le analfaiteiiir pris la
fuite mais fut rejoint par la polke alors
qu'il irenouvelait son exploit quelques ins-
tante plus tard dams un salon de ooiffure.
Il fut aussitòt appréhondé. C'est un nommé
Krogh Anthon, marin de son métier, de
nationalité noTvégienue.. Interrogò il a dé-
claré qu'il se trouvait à Bruxelles depuis

une dizaine de jours et que c'est le man-
que de ressources qui l'a poussé à commet-
tae son attentat. Il a été éeroué ; ou croit
se trouver en présemoe d'un dangereux
bandit international.

Une tragèdie près d'Arlon
Quatre morts

Dan» la matinée de mandi, à Neufcha-
iteau, près d'Arlon (Beigique), on a décou-
vert que 'les membres de la famille Sam-
son, composée du pére, de la mère et de
deux jeunes filles, avaient été tués par le
Sanoé d'une de ces dernières. On a décou-
vert à coté du eadavre de la mère une-
grande nache de foùcheron.

Le parquet d'Arlon a ouvert immédiate-
ment une enquéte.

Suivant uno dépèche de Bruxelles au
« Journal », c'est le pére Sameon qui, dans
un accès de folie subite, aurait tue sa fem-
me et ses deux filles à coups de hache et
se serait ensuite tranebé la gorge-. Une au-
tre information de Bruxelles reproduite
par l'« Oeuvre » dit que c'est 'le fiancé d'u-
ne des jene s filles qui a découvert le cri-

N 0 D V E L L E S  S U I S S E S
Suisse et Soviets
On confirme que ile Conseil federai a

marque de la manière la plus nette son
avis sur la solution à apporter à la ques-
tion Tusso-suisse.

Le Conseil federai n'a pas à présenter
d'excuses, sous une forme quelconque,
pour le meurtre de M. Vorovsky. Il ne sau-
rait que manifestar éventuellement, .une
foie de plus, ses regrets pour un 'Crime
commis sur son territoire et dont fut vic-
time le délégué soviétique.

Le Conseil federai estime n 'avoir aucu-
ne obligation juridique quelconque • vis-à-
vis de ila Mie de M. Vorovsky et ne pou-
voir lui 'accorder l'indemnité réolamée,
avec des excuses, par les Soviets.

Le Coneeii federai a, lui aussi, des griefs
très sérieux comeermamt le pillage de Ja lé-
gation suisse, la confiscation de biens ap-
partenant à des citoyens suisses, les mau-
vais traitements infligés à certains de ces
citoyens.

Si la Russie admét de tenir compte de
oes dommages, 'le Conseil federai, de son
coté, pourra examiner la possibilrifté, à ti-
tre d'arrangement benèvole n'engageant
pas le droit, d'accorder .une aide — et non
une indemnité, ee qui est bien différent au
point de vue responsabilités — à la fille
de M. Vorovsky.

• Ce sont là les dernières positions adop-
tées par le Conseil federai qu'il me saurait
abandonner sans compromettre la dignité
nationale.

« Aucun fait nouveau ne s'est produit
mardi. La réponse des Soviets à la dernié-
re intervention du Conseil federai n'est
pas encore parvenue à Berne. Elle n'est at-
temduè quo. dans quelques jours. » .

Le personnel de la Confédération
A -la fin de l'anaée damiere, le personnel

de la Confédération comptait 66,000 umi-
•tés dont 30,897 pour l'administration. ge-
nerale et 35,103 pour les chemins de fer.
Par rapport aux chiffres publiés pour 1924,
la diminution est de 800 unités au total,
soit de 550 dams 1 administration generale
et 250 dans lee Chemins- de fer fédéraux.
C'est le Dépairtement des postes et che-
mins de fer qui oocupe le plus grand nom-
bre de personnes, soit 20,848 ; viennent
ensuite le Département militaire (4950) et
celui des ifinances et douames (3178) : le
plus petit nombre du personnel, soit 194,
appartient au Département de justice et
police.

Le diner diplomatique
Le grand diner de samedi soir a ete tout

particulièrement réussi. La salle, magnifi-
quement décorée d'ceillets ' rouge sang,
était .présidee par M. Haeberlin, avant à sa
droite Mgr 'Maglione et à sa gauche M. de
Rio-Braneo (Brésil); en face de lui, M. Mot-
ta, ¦vice-président au Conseil federai, était
enfcouré de MM. Hennessy (France) et PéLt-
zer (Beigique). M'. Chuard voisina.it avec 1©
Japon. M. Schulthess avec rAllemagne. M.
Musy avec l'Autriche, M. Haab avw ta. Po-
logne ,et M. Scheurer avec le DaiiKHnark.
Au nombre des convivas se trouvait M.
-Dumas, chef du bureau federai des assu-
rances. Comme menu: langouste. sole, che-
vreuil , pouiarde glacée, champignons et
asperges.

Projet de ligne aérienne
L'Office federai aérien a accordé a uno

compagnie d'aviation italienne. l'autorisa-
tion d'organiser, du ler mare au 30 sep-
tembre 1926, à l'essai, un service aérien
Milan-Laueanne par le Simplon, devant
precèder un service aérien réguiier. On nc
sait pas encore exactement quand ces vola
d'essai, confiés à un pilote suisse, commen-

ceront. Il existe égaiement .un projet de
ligne aérienne Milan-Bellinaone-Lukma-
nier-Zurieh.

Un service aérien au-dessus du Gothard
ne sera pas autorisé.

Une élection contestée
Le peuple des RhodesLitérieures d'Ap-

penzell avait à éldre dimanche un succes-
seur à son pittoresque 'boulanger-'landam-
man, M. Steublé, conseiller national, decè-
dè (pendant la derniére session. M. Daehler,
coriservateur, a été ehi par 1436 voix, mais
600 à 700 voix sont allées à son ooncurrent
radicai, M. Fuchs. Les partisans de ce der-
nier avaient fait imprimer à son nom des
bulletins que le gouvernement a refusé de
reconnaitre comme valables, se fondant
sur une ipresoription .cantonale suivant 'la-
quelle les elections au -Conseil national ont
lieu au scrutin secret et « par écrit ».

Tous les bulletins non manuscrits por-
tant le nom du candidat de la minorité ont
été amnulés. Les .partisans du candidat bat-
tìi ont 'l'intention d'adresser un recours
aux Chambres.

La chasse dans le canton de Glaris
¦Le Conseil' d'Etat do Claris propose au

Grand Conseil de repousser la motion ten-
dant à rintrodu'ction de chasses aff armées.
Il propose égaiement le rejet de la propo-
sition des chasseurs demandant le repeu-
plement en gibier de six districts réserves
à la oliasse. La •Landsgemeinde deciderà en
dernier rassoit.

Egorgé comme un animai
Le meurtre qui s'est commis dans la nuit

de samedi à dimanche sur la route d'Her-
giswil a été commis après consommation
exagérée d'alcool. La victime Raspar Kur-
mann ainsi que ¦•Fauteur Joseph Hamar, de
Landendorf, avaient passe la soirée dans
un café de. Wilisau et s'étaient livres à
d'incessantes querelles. Tous daux étaient
ivres. Hammer quitta le café pan après.
.Kùrniann et se 'mit à sa recherché. La dis-
pute ne tarda pas à degenerar en pugilat.
Au cours de la lutte, Hammer fit à son
adversaire, avec le couteau de boucher
qu'on retrouva Je lendemain près du cada-
vre, une large entaiile au c&té gauche du
cou. L'artère fut coupée, la victime perdit
som sang et la mort survint; rapide.

L'« Orientai University »
La trop célèbre « Orientai University »

est én mauvaìise passe. Depuis un an et de-
mi, par ordre de l'autorité, la poste lui a
suspendu tout service, et le 21 décembre
demier, som « recteur », le nommé Hel-
muth Holler, « évèque de l'Eglise théomo-
niste », s'est vu condamner pour fraude à
2 ans d'emprisonnement et 1000 dollars
d'amende. Quelle tète doivent faire 'les
foóetionnaìires, dentistes et industriefe de
tout gènte qui, en Suisse et ailleurs, s'affu-
blent du bonnet doctorid, —; assez ehère-
ment payé, — de certe université pour ri-
re ! On sait que cette peu estimable insti-
tution a son siège à Wiashington. '

Le HìI ile la iota
La Société suisse dcs fabricants de boi-

tes de montre-or, à La Chaux-de-Fonds,
publié le communiqué suivant :

« Daus leur assemblée de lundiy les
membres de Ja Société .suisse des fabri-
cants de boites de montre>-or ont constate
avec satisfaetion la pleine et entière- réus-
site de leur mouvement dont le succès
consacré la justification. Plus de 250 fa-
briques de montres, soit lai très grosse ma-
jorité de cette catégorie industrielle, com-
prenant à peu près toutes ies maisons de
quelque .importance, ont adhéré au con-
trat collectif de la Fédération horlogère.
Il est dàs lors permis d'espérer que 'Paction
de ce dernier groupememt de la Société
suisse iréussira à ramener l'ordre dans la
fabrication et le commerce de la montre-
or. Ce premier suecès dans la voie de la
restauration horlogère permet d'augurer
d'autres résoiltats égaiement favorables
dams les autres branches de notre indus-
trie. La iréourvarture des fabriques de boi-
tes dépend maintenant de Tentante entre
les fabriicante d'horlogerie et les fabri-
camte. de boites au sujet des tarifs. Do
toute facon, la solution ne saurait tarder
plus longtemps. »

Le Cure de Montreux
Le Conseil d'Etat du canton de Vaud a

nommé M. la Chanoine Pahud, chancelier
épiscopal, au posta de -aure de Montreux.

Mourants sur la montagne
On mande de Poschiavo (Grisons) :
Sur une montagne du coté i talien, une

colonne de soldats italiens s'est perdue la
nuit derniére. Un eoldat a été retrouvé
mort de congestion et itrois autres sont
dame un état désespéré.

LA RÉGrON
Noyé dans un tonneau

Samedi. matin, à Aigle, ne yoyaat
plus son petit garconnet àgé de trois ans
s'amuser comme d'ordinaire autour de la
maison, Mme Oscar Huggler se mit à sa
recherché.

.Mais personne ne répondit à ses appels.
Le petit bonnet de l'enfant se trouvant

sur l'eau à demi gelée d'un tonneau place
à fleur de terre à l'usage d'oiseaux de bas-
se-cour, prise d'un terrible .pressentiment,
elle fouilla dans le récdpient et eut là dou-
leur de ramener à Ja surface le pauvre gos-
se inanime, mais qui me paraissait pas
avoir perdu la vie entièrement.

Le -Dir Cuttat arrivé peu après tenta les
soins d'usage en pareli cas. Ce fut inutile
et on presume que l'enfant a 'succombé
bien plus au coup recu à la tempe en tom-
bant, on ne sait pour quelle cause, 6ur le
tombeau, qu'à son séjour dans l'eau.

Lorsqu'on le ratira, il avait .encore les
maing dans Jes poches et ne paraissait pas
s'ètre débattu.

Skieurs surpris par une
tempète de neiàe

Tandis quii pleuvait dans Ies vallées de
la Savoie, une violente tempète de. neige
sévissait sur les hauteurs. C'est ainsi quoti-
ne caravane de skieurg italiens, partis de
Bar donne-che, à destination de Modame, fut
arrétée dans les parages de Fontainefroide.
Trois skieurs Jurent laissés en cet endroit,
tandis que les autres, plus habiles, purent
échapper à la tourmente pour aller cher-
cher du secours.

Les trois frères Meriod, de Modame, qui
eonnaàssent bien la contrée, purent, après
de sérieux efforte, arriver jusqu'aux
skieurs en détresse et en sauver deux, déjà
à demi ensevelis dans la neige ; le troisiè-
me, une jeune doctoresse de Turin, nia pas
pu ètre retrouvée. Une caravane de se-
cours a été organisée pour aller à.sa re-
cherché, mais sans grande chance de ia
retrouver vàvante.

Poignée de petite faits
-Jf Après Lausanne, Bàie va àvoir à son

tour un tube pneumatique destine à accélérer
Ja transmission des lettres express, tétégrani-
mes, dépèches, colis de faible poids," etc., en-
tre le bàtiment de la .poste centrale et la
gare C. F. -F. - ¦ "-'— ' - • '¦' -- "-"• '••'•- ; --- v<

Ce tube aura une longueur de près de 1300
mètres et les travaux de fouille vóbt com-
mencer sous peu.

¦%¦ Poursùrvant sa campagne d'economie,
le general Pangàlos a supprimé le ministère
de l'Economie Nationale dont Jes attributions
seront désormais du ressort du mfms-tère de
l'Agriculture. . .

D'autre part, le dictateur a interdit aux
j eunes gens et jeunes filles de moins de 16
arts de se trouver dans les rues et liera pu-r
blics après 10 heures du sdir. En outre, tous
Ies établissements de plaisir devront ètre
fermés après 1 newe du irnatin.

-jfr Un incendie s'est déclaré dans un quar-
tier de la .viUe Southbend (Indiana), détrui-
sant neuf grands magasins de détail. Om éva-
Jue Ies dégàts à plus de deux millions. de
dollars. Pendant que l'incendie faisait rage
dans ce quartier , un deuxième sinistre s'est
déclaré dans une autre partie de la ville,, dé-
truisant les bureaux de la Standanl-Oil Cy.
Les dommages sont évalués à 300 miUioms de
dollars.

-)f Un froid intense sévit dans tonte l'é-
tendue des Etats-Unis. On a euregistré à
New-York 17 degrés centigrades sous zero.
A Duluth (Minnesota), la temperature est
descendue à 34 degrés sous zèro.

Les chutes du Niagara du coté des -Etats-
Unis sont immobilisées par la giace. . -

-M- M. Lloyd George a été invite à taire
un voyage en Russie. Bien que cette invita-
tion n'émane pas directement du gouverne-
merrt des Soviets, elle donne l'assurance à
l'ex-premier ministre que le gouvernement
lui fournira .toutes Jes fàcilités pour l'étude
de la situation de ce pays. . ,

M. Lloyd George a déclaré à l' « Evening
Standard » qu 'il n'avait pas l.'.tntention d'al-
ler en Russie actuellement mais qu '4 entre-
prendrait ce voyage plus tard. ., - , .. '

-)f Un drame de la ione vient d'érnouvoir
toute la capitale de Beigique. Un jardinier,
dans une crise de delire, a tue à coups de
hache sa femme et ses deux filles àgées de
25 et 26 ans, puis il s'est franche la «orge
d'un coup de rasoir.

¦%¦ Une société anglaise fait en ce moment
des essais d'une invention qui permettra aux
personnes ayant un téléphone ordinaire d'en-
trer en conversation directe avec des per-
sonnes se trouvant à bord d'un navire. Cette
invention est une nouvelle application de la
télégraphie sans fil.

-)f Un groupement financier anglais a fait
des recherches dans le Liechtenstein arili de
savoir si au point de vue elimat, ari'/pourrait
y élever le renard argenteo Les résultats
ayan t été favorables, une somme Importante



va ètre
^

utiKsép pour TinstaBation des en-
clos. * **¦

-M- Le corps d'un jeune employé de ban-
que, qui est depuis 5 jours depose à la mor-
sile du cimetière de Séville (Espag.), ne s'est
pas refrokll. Les médecins croient à un cas
de catalepsie provoquée par une meningite
léthargique.

-)f Un ouvrier de campagne Samuel Ber-
ger, 22 ans, d'Eriz (Berne), abattait du bois
lorsqu'il fut atteint par un sapin qul lui dé-
fonca le cràne. Berger est mort sur le coup.

-*- La.' petite Hurbin , 4 ans, dont le père
est agriculteur à Rudmatt, près de Seewen
(Schwytz), allant en Juge, a été projetée con-
tre un sapin et a subi de si graves blessures
qu 'elle a succombé .peu après.

-M- Depuis un certain temps, les vois et les
cambriolages se multjpliaient à Pontarlder.
Or, quelle ne fut pas la surprise du commis-
saire de police en mettant la main sur les
malfaiteurs de constater que ceitx-ci n'étaient
autre que des gamrns de 10 à 12 ans qui
avaient forme une association de cambrio-
leurs sous le nom des Enfants du Soleil !
Voilà des enfants qui promettent.

-M- Les médecins suisses ont décide de fon-
der une caisse de retraite pour la vieillesse
et de pension ponr les veuves et orphelins
de médecins.

-M- A l'entrée dcs bois d'Urvill ers (Ma rne,
France) près d'un abri de guerre, on a trou-
ve les restés d'un cadavre d'enfant , dévoré
par des r enards. Auprès du corps se trou-
vaient un manteau, des langes de laine et un
bonnet taché de sang.

L'enquéte a permis d'établir que le corps
de l'enfant avait été abandonné à une date
assez recente.

KeuvelSes Locales

Premières précisions
On nous *omt de Sion :
Bravo pour votré article de mardi !
Vous émettez urne idée que bien des ci-

*oyeme partagent et que l'on n'eluderà pas
jEacilement.

La partie Evèquoz ne pouvait avoir au-
oun intérét à la disparition de deux lettres
dont plusdeurs persommes possédaient des
eopiee que M. Evèquoz luwnéme recon-
maissaàt éxactes.

Nous sommes moina rassurés du coté de
•cartainB. adversaires de M. Evèquoz qui,
eux, avaient intérét à entretenir l'odieuse
•legende d'iheorrections que la disparition
de deus.lettres attóserait.

M. l'avocat Métry est le premier qui ait
pris la copie de ces 'lettres, si ce n'est pas
ìe seul, attendu qu'il l'a rtransmise à d'au-
tres ensuite. Il a dome eu, à un moment
donne, l'originai entro ses mains.

Qu'en a-t-il fait ?
Et s'il a .pria connaissance du dossier en

présence d'un fonetóonmaire du Dépante-
inenit dee ITinamces, celuii-ci a dfl emsuite
•contróler 6i le dossier restait bien .intact ?

Et si ce fonctionnaire a fait ce contròle,
•comme c'était son devoàr, comment deux
pièces ont-elles .pu ddsparaitre d'un dossier
¦dant di avait .la garde et qu'il devait gar-
der avec d'autant plus de soin que l'affaire
de ìa Lonza était devenue du domaine pu-
Wk et que des personnes demandaient à
¦ouvrar le-dossier ?

D'ici peu, nous préciseroins encore nos
questione si c'est nécessaire.

Un de la Maison.

: La mort du guide
'De l'Oberland bernois parvieat la triste

nouvelle qu'un jeune, fort et fidèl e enfant
de nos montagnes est tombe, dans la for-
ce de l'àge, viotime d'un accident. C'est
9e guide Adolphe Imseng, de Saas-Orund,
qui travaillait au tunnel entra Meiringen
et unnerkirchen. Il a été tue par l'explo-
sion d'un coup de mime. Le malheureux
laisse urne jeune veuve et deux enfants
en bas àge.

Les Ediimn à Unteli
*Kamdersteg aura occasion d'àccueillir,

au mois d'aout, une grande réunion de re-
présemrtants de différentes nations : des
délégués d'environ quarante pays se don-
neront rendez-vous là-haut pour la qua-
trième oonférence intarnationale des Eclai-
raurs. Ss viendront de toutes les parties du
monde pour échanger iJeurs idées et discu-
ter Je dèveloppement futur du mouvement
des Eclaireurs, qui, ayant été fonde par
ìe general anglais sir Robert Baden-Powell
SI y a dix-huit ans, est rèpandu par le mon-
de entier et compte environ 2 millions de
membres àctifs.

Les délégués seront. choisis parmi les
personnalités dirigeant le mouvement dans
chaque pays ; plusùeuTS portent un nom de
renommée mondiale. La conférence inter-
nationale des Eeiaireuirs a lieu tous les
deux ans. A la premièreè tenue à Londres
en 1920, vingt-six mationalités étaient re-
présemtées }À la deuxième, à Paris, en
1922, partieàpèrent les délégués de trente
pays ; à la troisième, à Copenhague, en
1924 ceux de trente-quatre pays. Pour

la quatrième conféremoej à la suite de la
cordiale invitation des Eclaireurs suisses,
on .choisit la Suisse, et Kandarsteg, connu
par sa beauté naturelle, a été designò
comme lieu de réunion, le chalet interna-
tional et le Club alpin des Eclaireurs y
étant établis.

En mème temps que la conférence à la-
quelle partioiparoiit les délégués officiels,
aura lieu une réunion internationale de
chefs de troupe.

Le Conseil federai s'àntéresse vivement
à cette conférence importante et reoevra
les délégués officièllem'ent.

La législation routière
La grand© commission de direction du

comité d'action de l'union des intéressés
à la législation suisse sur la circulation
sur es routes,. à laquelle s'étaient joinits
les représentamts de 'diverses associations,
s'est réunie sous la présidence du Dr Ru-
dolf Keller, à Berne.

L'assemblée, à runanimité, a considè-
re que to loi federale sur la circulation
des automobiles était absolument insuf-
fisante ; mais les opinions divergèrent sur
les voice et moyens permettant d'arriver
à une meilleure .situation et cela d'abord
à cause de to grande diversité des asso-
ciations et institutions représentées au co-
mité d'action.

La commission de direction proposera à
l'assemblée generale du comité d'action,
du 17 février 1926, de .poursuivre le but
qu'il s'était propose dès les débuts et de
contribuer à l'élaboration de l'oeuvre le-
gislative. Elle proposera, à toutes les as-.
sociations affiliées de se transformer en
une « Ligue suisse pour la circulation sur
¦les routes. »

La décision definitive sur l'attitude des
associations au sujet de la loi federale sur
les automobiles et la 'campagne éventuelie
pour le referendum est remise anx soins
des orgamdsatione directement intéressèes.

«Zig -zags valaisans»
M Prosper Meyer de Stadelhofen voent

d'écrire un livre de ses voyages en Valais
qui rappelie le beau taient de Tcepfer. Le
livre est intitulé, on le sait, « Zògzags va-
laisans ». Voici une appréciation flatteuse
que M. Albert Gigon adresse au « Pays »
de Porrentruy :

Saupoudrés d'humour, relevés d'une
érudition qui se cache pour mieux plaire,
ces incidents. et ces propos de route et de
table entre l'auteur et ses deux compa-
gnone forment une trame jmimterrompue de
gaieté. saine qu'on me se lasse pas um ins-
tant de dérouler jusqu'au bout.

Point de monotonie, dis-je. Les chapi-
tres sont si courts et ei substamtifiques..La
legende limimaire qui les .précède em expri-
me, si on ose ainsi parler, le jus appétós-
samt : «Où les compagnons sont présen-
tés avec le principal motif de leur voya-
ge. » « Où la poesie prèside aiu réveil de
MM. Pencil et Alfred », etc, etc. Em don-
ner mne idée, ce serait presque tout citer.
Qu'un seul ex.traàt, pris au hasard, serve
du moins 4ci de simple indication : Nous
voici 'à CoiEombey-de-Petit, où, dit la le-
gende de ce XHe chapitre, toutes les civd-
lisationa se superposent :

« Vqioi l'antique couvent des Bennardi-
« nes, assis sur unie coilliinje qui- fut aupa-
* ravant le séjour préféré du serpent : c'est
« aux femmes qu'il appartenait de ies
« écraser, cornine l'avait prévu la Geiièse.

« Cette demeure le cède pourtant en an-
« cienneté ù la grotte de là Banmaz, gran-
<de caverne longue de 90 mètres, assez
« vaste pour servir aux exercices de oultu-
« re physique et aux dancings des àges de
« la pierre et du bronze.

. <« Quelques dames y ont oublié des agra-
« fes et quelqueg messieuT.sleu.rs couteaux
« de bronze, qui peuvent ètre réclames,
« tous lés jours, les liindis excèptés, aux
« conservateurs de uos musées cantomaux.
«Il est regrettable que ces objets soient
« .un peu passés de mode en um temps où
« l'on nous dit de tous c&tés que nous som-
« mes réincarnés...

« En face du couvent, au bas de la
« grand'route, un portai! surmonté de mà-
« chiboulie barre l'entrée " d'une maison
« dont on apercoit .le toit pacifique. (M.
« Pencil s'y instaue, et pense tomber à la
« renversé sous -le charme du lieu !)

« Imaginez," sous un toit suisse, de gra-
« cieuses arcadeg florentinés entie lesquel-
« les pemdent dés garbes de roses ; sur les
« cOtés de la cour des galeries fleuries et
« le soleil eouchant venant visitar ces ar-
« ches et ces fleurs non en conquérant,
« comme il le fait en rase campagne, mais
« en vieil ami de la maison. Il semble vanir
« prendre, près de chaque rose, sur les cor-
« niches séculaires, une place accoutumée
« où il est heureux de .passer chaque soir
« quelques instants... »

La magie de ce petit tableau vaut pres-
que la vision directe. Et le livre en est
plein.

Au total, oeuvre d'un artiste érudit, qui
sait voir, observer et traduire, à to facon
d'un homme de to Renaissance. Ajoutez à
tous ces mérites du texte, des dessins à
to .piume qu'on prendrait pour autant de

délicates eaux fortes, et vous compremdirez
sans peine que ce ravissamt volume puisse
étre qualifié de véritable petit chef-d'oeu-
vre.

Loreque, comme en cette saison, sur sa
villa de Tibur, les cieux semblaient des-
cendre en torrente de neige et de pluie,
Horace, pour .tout oublier {et il vivait sous
Ja paix d'Auguste !) vidait une bouteille
du vin recueilli l'ammée de sa naissance,
sous le 'consulat de Torquatus. Amis Iec-
teurs, dont Jes celliers sont moins bien
garnis, rattrapez-vous avec les « Zigzags
valaisans », moins capiteux, peut-ètre,
mais aussi efficaees pour bannir l'ennui —
et moins chers, car ils ne eoutent pas un
écu... Albert Gigon.

Dons en iaveur de la Chapelle du Sacré-Coeur
à Daviaz s. Massongex

Delaloye, vicaire general, Sion, 500.— ;
Gaist, Rd Cure de Vérossaz, 20.— ; Anony-
me,. Vérossaz, 5.— : Saillien Lépntine, Choéx
5.— ; Anonym e, Bourg-St-Pierre, 10.— ;
BOìS-TNOìT, 5.— ; Borgeaud Arthur, Collom-
bey, 50.— ; Anonyme, Monthey, 5.— : Gal-
lay Louis, gendarme, Bri-gue, 20.— ; Mme
Mamie, Monthey. 10.— ; Mme Joseph Mar-
tin, Monthey. 5.— ; Anonyme, Fully, 10.— ;
Mottiez Ernest, Vérossaz, 50.— ; Mottiez
Jean, Daviaz, 10.— ; Anonyme, Fully, 20.-;
Carron Pierre-Maris, Fully, 20.— ; Myriam,
Port-Valais, 5.— ; Jules BendeT-Carron, Ful-
ly, 5.— ; Roduit .Valentin, chataigmer, Ful-
ly, 5 : Ribordy Lucie, Riddes, 5.— ; Ri-
bordy Rosalie, Riddes, 5.— ; Taramarcaz
frère s. Fully, 5.— ; Biolley Marie, Monthey,
20.— ; Ribordy Léonce, Riddes, 10.— ; Gi-
roud Edmond, Chamoson. 5.— ; Louis De-
latoye-Crittin, Chamoson, 20.— ; Anonyme,
St-Maurice, 5.— ; Farquet-Cettou, Masson-
gex, 20.— ; Antonnier Louis, Grimentz, 2.-;
Pralong Maurice, Riddes, 5.— ; Girod Jo-
seph , Monthey. 5.— ; Jordan Mottiez, Doré-
naz, 6.50 ; Marais-Coutaz, Evionnaz, 10—;
Burin, présid., Chamoson. 10— ; RoùilleT
Mathilde, Collombey, 5.— ; Loye Marie de
Jean , Grimentz, 8.— ; Dorsaz Claire, Fully,
10.— ; Pellet E., Sion, .10.—. (A suivre.)
Chèques II e. 741.

Merci et reconnaissance à tous les géné-
reux donateurs. Clivaz, Cure de Massongex.

SViise ZìU point
Une mise au poim-t, si bien inspirée quel-

le puisse ètre, peut parfois préter à confu-
sion.

C'est de cas du dernier communiqué de
la Direction du Collège de St-Maurice.

H doit ètre bien entendu qua le» ecclé-
siastóq.ues, qui prof esse-ut dans. .Jes collèges
de Sion et die Briglie s?inclineront toujours
avec respect devant tout engagement ou
contrat que l'Autorité religieuse aura com-
tresàgnée.

Quant à leur mouveau et cher collègue
de Chàteaumeuf, ils constatant avec plai-
sir que, s'il est avec eux au senvice de
l'Etat pour l'éducation^ et l'instruction de
to jeunesse, il m'a pas cesse,.- ,pour autant,
d'étre au service de l'Eglise.

Des professeurs.

Spectacles et Concerts
ST-MAUBICE. — Chceur Mixte. — Vive-

ment eneouragé par le grand succès que sa
Soirée, annuelle a remporte dimanche et,
en outre, pour répondre aù vif désir expri-
mé par les nombreuses personnes ' qui —
faute de place — n'ont pu y assister, le
«•ChoeuT Mix-te » a décide de la redonner
dimanche prochain, 7 courant.

• Nombreux — nous en -sommes surs — se-
ront ceux qui , vpudront y revenir. Car les
spectacles cornine celui de dimanche sont de
ceux ;doni On ne se lasse pas. Tout parie
au coeur ct charme l'esprit. Oui, dans ces
conditions, ne pourrait pas en ètre !-?

SEMBRANCHER (Corr.) — La Jeunes-
se Conservatrice « Union » du Levron, don-
nera à Sembrancher, dans la grande salle
communale, le dimanche 7 février. en mati-
née à 14 heures et en soirée a 20 heures,
une représentation du plus grand .intérét. Le
programme, qui est des mieux choisis, est le
suivant :

«Une attaque de nuit », éprsode de la guer-
re de 1914, est un drame des plus poignants.
Les cceurs mèmes les plus rebelles se sen-
tiront émus, et bien des paupières déverse-
ront Je trop plein du coeur en voyant avec
quel courage et quelle simplicité les soldats
francais donneront leur sarig et leur vie .pour
leur Dieu. pour la gioire et le saiut de la
patrie.

Ce drame sera accompagné de deux déso-
pilantes comedies : « Une affaire véreuse »,
pièce qui a don de faire rire.

« Un service d'ami », qui est pour ainsi dire
un autre « Médecin malgré lui ».

Les entr 'actes seront agrémentés dc quel-
ques rnonologues qui feront éclater le fou-
ri.re. .

La Société de Chant « L'Harmonie de Vol-
ìèges », afin de ne pas trop lasscr le public
pendant les entr'actes, produrrà quelques-uns
des Jolis morceaux qu elle exécuté avec tant
d'art ct d'harmonie.

De près et de loin , venez nombreux eucou-
Tager nos" j eunes acteurs , leur prouvant aùi-
si qu 'il est plus d'une société amie qui leur
tend les bras et leur ouvre leur coeur.

VERNAYAZ . — (Corr.) — L'active section
littéraire du Cercle d'Etud es de Vernayaz
donnera. les dimanches 7 et 14 courant , ses
Teprésentations annuelles. Au programme fi-
gurent le drame intitulé : « Les j eunes cap-
tifs » et Ja fine comédie de Molière « Les
fourberies dc Scapin ». Cette pièce n 'a pas
besoin dc reclame, car c'est ime des plus
fines comedies dc Molière qui attire touj ours
le monde par sa fra icheur, sa gaité et sa sen-
timentalité. Qu 'on ne manque pas l'occasion
de venir applaudi r ces jeune s acteu rs a Ja
Salle du Cinema. Tout est au point pour pré-
senter ce spectacle avec tou t l'écla t voulu.
(Voir aux annonces.) Azéuor.

VERNAYAZ. — <Corr. retard.) — Je m'en
voudrais de passer sous silence la soirée OT-
ganisée paT la Société de Chant « L'Harmo-
nie de Vernayaz ». C'est durant deux heures
et demie que oelle-ci nous a tenu sous le
charme de ses diverses productions. soit lit-
téraires, soit musicales. Il m'a suffit de J'exé-
cution de « L'Automne » de Doret, du « Can-
tique ». tire de l'opera « Joseph », de Mehui,
anrangé pour 7 voix mixtes, pour me con-
v.aincre du progrès enorme réalisé en si peu
de temps, ce qui est à l'honneur de notre
nouveau et très zélé directeur, M. le Chanoi-
ne Michaud. Un chaleureux merci à ces gen-
tes demoiselles qui ont bien voulu préter leur
concours pour le « Cantique », tire de l'opera
« Joseph », dans lequel nous avons pu ap-
précier le timbre de leurs voix fraìches et
angéliques (oh ! flatteur, va 1). Notre recon-
naissance égaiement aux membres de J'or-
chestre qui ont contribué par leur appui à
rehausser notre soirée. Un mera special à
l'auteur du Sonnet improvisé (esperons qu'il
serve de stimulant).

En résumé, charmante et agré able soirée
remplie de franche gaité et de saines distrac-
tions. Je crois exprimar les vceux de tous en
disant : A la Sainte-Cécile. La mi ré mi.

VEVEY. — Concert syinphonique. —
Il n'est pas trop tard , cspéroris-le, pour
aviser le public que le programme du der-
nier concert de la saison, -qui aura lieu di-
manche, à 15 h. et demie, au Casino du Ri-
vage, à Vevey, n'est pas exactement celui
que nous avions annonce ; au reste, les audi-
teurs ne perdront rien au changé, puisque
l'ouverture de « Manfrcd » a été remplaeée
par celle d'« Euryanthe », qui est d'une cou-
lée romantique si ardente, et puisque, à la
place du poème symphoniique de M. Falla,
nous aurons l'étmcelant « Capriccio espa-
gnol » de RTmsky-Korsakow. Jamais, en ef-
fet, autant que dans cette oeuvre, le presti-
gieux conteur de « Shéhérazade » n'est par-
venu a des effet de coloris orchestrai aussi
sédiiisants. Jamais il n 'a fait ruisseler aussi
fastueusement l'irrésistible nervosité du
rythme.

La saveur, à la fois naiv e et raffinée, des
pièces « enfantines » qui composent « Ma Mè-
re l'Oye », de Ravel, échappé au commen-
taire ; rarement Ravel a cede à son goùt du
rève, à cette sensibilité intime que générale-
ment il réfrène, autant que dans cette suite
savante, à l'atmosphèr e irréelle.

On peut attendre dc M. Arthur Rubinstein,
pianiste, qui se produira dans le 2me Con-
certo, de Brahms, une interprétation de tout
premier ordre ; ipeu de pianistes contempo-
rains, autant que M. Rubinstein. j oignent à
um sens arcJiitectural profond une autorité
aussi dominatrice. C'est avec curiosité que
nous verrons ce virtuose s'attaquer — pour
la magnifier, non pour la vantare — à l'oeu-
vre monumentale de Brahms, ce grave et
profond musicien, dans la pensée duque] on
découvre à chaque page de rares trésors
de poesie. . .  •

BIBLIOGHAPHIE
PRO-SPORT. — L'estime hebdomadaìre

lausannois, qui en est maintenant à sa troi-
sième année d'existence, se réorgamise et se
complète. D'importants changements appor-
tés dans sa direction et sa rédaction en font
maintenant une sorte de roi des . j ournaux
sportifs. Nos footballets et athlètes valaisans
seront heureux d'apprendre que. dorénavant,
il publiera régulièrement des chroniques de
notre canton, sous la signature de M. Tièche,
bien connu de nos Iecteurs. et d'autres col-
laborateurs compétents, chroniques qui voi-
sineront avec les articles toujours aimés de
MM. H. Syrvet . de Berne, Alb. Mayer, de
Montreux, et autres sommités du monde
sportif suisse. PRO-SPORT parait tous les
luridis soir : te numero 20 centimes.

DERNIER_COURRIER
Le nonce à Paris

PARIS, 3. — Selon une informatiom du
« Corriere della Sera », un grand mouve-
ment dams la diplomatie du Vatican pa-
rait immiment. Il sétendrait à plusdeurs
nonciatures de première classe. Pour la
succession. de Mgr Cerrettà, à Paris, il était
question de Mgr Dolci et de Mgr Maglione.
Or, le journal annonce que Mgr Maglione
ne quittera pas (Berne, où les fonctions
qu'il exercé somt très importantes, notam-
ment en ce qui concerne les relations avec
la Société des. , nations-. Mgr Bergoncini-
Duca, actuellement secrétaire de la Con-
grégation des affaires ecclésiastiques, sem-
ole avoir le plus de chances de succèder
ù Mgr Carretti.

Une brèche dans (e fascisme
LONDRES, 3. — Le « Daily News » pré-

voit qu'une crise au sein du parti fasciste
est imminente et parait avoir de sérieuses
conséquences. Um différend entre M. Mus-
solini, M. Federzoni et le secrétaire ge-
neral Farinacci en serait la cause. D'après
des renseigmements particuliers, ajoute le
« Daily News », M. Farinacci serait pro-
chainement obligé d'abandonmer le secré-
tariat gémerai.

Le soussigné informe ses amis et connais-
sances, ainsi que le public en general qu'il arepris le

Café des Bains à Sion
depuis le 1er février.

Fendant 1er choix
Se recommande :

Paul Spahr
anciennement tenancier de l'Hotel du Midi,
Sion.

On demande
personne, 25 à 35 ans, sa-
chant cuisine bourgeoise
soignée, faisant travaux avec
aide. Bonnes r^féreneps.

Offres sons U 10353 L à
Publicitas. Lausanne.

.Ieune ouvrier
boulanger

cherche place de suite.
S'adr sser Louis Derivaz,

Chailly sur Clarens .

Les timbres caoutchouc
sont fournis VITE et BIEN
par llmorimerie Rhodanraue-

Incendie à bord d'un navire
ANVEitS, 3. — Mairdi soir, .pendant He

décbargement, un incendie a éclaté à bord
du vapeur allemand « Go-ldenfeils >, arrivé
dimanche des Indes. A 1 heure du matin,
l'incendie continiuait. Le feu serait dù à
une combustion spontanee. Les dommages
sont évalués au minimum à 5 millions de
francs 'belges

+
Monsieur et Madame Francois Barman et

leur fille, à Monthey ; Monsieur Louis Bar-
man, à Vérossaz ; Monsieur Joseph Barman,
à Paris ; Monsieur et Madame Xavier Bar-
man et leurs enfants, aux Caillettes. ; Mon-
sieur et Madame Auguste Barman et leurs
enfants, là la Source ; Madame et Monsieur
Célestin Bochatay *t leurs enfant?, aux Cail-
itettes, ainsi que leurs nombreux parents, ont
la -grande douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame
Phifiomène BARMAN

teur chère et regrettée mère, belle-mère,
.grand'mère, belfe-soeuT, tante et cousine,
picusement décédée, aux Caillettes, dans sa
83me année, après une maladie vaillamment
supportée et munie des Saints Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice.
le 5 février, à 11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

f ; Un bon
p lacement

| . Si l'on tient compte dea dépenses !
I qu'elle nécessité (impòts, 1600»" |
| tions, entretien), une Voiture ' trpp §
| bon marche " coùte finalement plus I
jf cher qu'une ' ., ' |

{Jeucfeot
i| Examinez de très près lés motn- |
| dres détails. de la carrosseric et du 1
f chassis : c'est d'urie construction |
I soignée que dépend la bonne cpnser- | '
I vation d'un véhicule.
| Une voiture " trop kp n 'marche "' §'
| se déprécie rapidement. |
| Votre capital gardera sa valeur f
I si'vous achetez une ¦>. 1s ' .: ' x *

I (Wcot I
Faites dès_ essais, comparez : «¦•

suspension , freins , reprises. f i
Laissez-vous guider par votre |

bon goùt , exigez de la ligne et du |
confort. • I ¦

Pensez au lendemain , vous vous §¦
adresserez à la grande marque 1
nationale qui construit des voitures |
depuis 30 ans pour la clientèle fran- Jcaise, vous achèterez une

ueucfeot
" La Voiture à la mode i

Pour essayer
les 5, io, II , 12 et 18 ch. Peugeot.

Arìressf .7. - vous a
l'A gence generale

BLANC & PAICHE
Place des Alpes - Genève |

ou à ses agents |
dins chaque canton

3
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aux biscuits maltós,
L'étui de 100 gr. 70 ct. L'étui de 50 gr. 35 ct

B¦

¦ il
TH. LOI^G
3-EX - Agent general d'assurances - %ZX

Téléphone 20

à SIERRE et AGENCE à MONTANA
Capital - actions et Réserves

Frs. 1 200.000
paie

les taux les plus élevés du jo ur
en COMPTES-COURANTS A VUE

en CAISSE D'ÉPARGNE autorisée par
l'Etat et au bénéfice de garanties

spéciales
sur OBLIGATIONS ou en COMPTES

BLOQUÉS
La Direction.

Jtssurance jtttttuelte Uaudoise
accidents et Responsabilité civile

Toutes nos pollces ont droit a la répartition
annusile des bénéfices

F. Gallino & Cie, Martigny
VINS ÉTRANGERS EN GROS;

. ? - EN FUTS ET EN BOUTEILLES

Voyageur : M. GAILLARD, téléphone 107

AGRICULTEURS !
Nettoyez vos vaches avec la
POUDRE pour VftCHES VÉLÉES

PaSIItlfflC ÌIBIIIIIE
à PAYERNE

Prix du Paquet fr. 1.50 Dep. fr. 10. -
exp. franco de port et d'emballage dans
toute la Suisse. Pour faire retenir les va-
ches. Prix du paquet, fr. 1.30.

Agriculteurs, Syndicats
utilisez les

ENGRAIS DE MARTIGNY
Non seulement vous aurez des produits de la plus hau-
te valeur à des prix au moins aussi avantageux que

ceux des engrais importés, mais vous favoriserez
l'Industrie Nationale

Superphosphates - Phosphasotes
Engrais uni ver sels
au sulfate d'uree
Représentants pour le Valais

M. MB. Temone Frères,
Martigny-Bourg

Fortune il ni...
Nous sortimes. Un fiacre ferme station-

nait devant la ponte de la prison. Quelques
badauds, refoulés par les agents, se haus-
saient sur la pointe des pieds en chuchotant;
mais, avant qu'ils eussent le temps de rien
voir, nous étions assis tous quatre, — le
iuge et le procureur sur le siège du fond ,
Imo! vis-à-vis d'eux. a coté du gendarme. —
et nous roulions. Où ? Je ne m'en doutais
Euère. mais j 'étais ferme, impassible. prèt à
Iaire face à toutes Ies éventualités pour con-
servar ma liberté et mes vingt .mille francs.
La menace du juge m'inquiétavt médiocre-
ment. Je savais que Battista était bien mort,
let que les morts ne parlent pas. Et puis. il
V avait la blouse. la moustache postiche...

Mais ie me demandais quelle supercheri e
les magistrats compAotaient contre moi.

Le trajet fut court et silencieux. La voiture
Be fangea le long d'im vaste perron , dont
un homme, portant un tablier blanc à man-
ehes, un pince-nez et ime barbiche blonde,
descendtt trois marchés à la rencontre du
lluge. Tout de suite, à l'odeur qui emplis-
Balt le vesti/buie, ile reconnus que mous étions
È l'hòpital. « Oh ! oh ! pensai-Je tandis qu'on
me poussaK dans une pièce vide où j e restai

VERNAYAZ - Grande Salle des Oeuvres
Dimanche 7 février à 14 et a 20 h.

Dimanche 14 février à 14 h.

Grandes Représentations
données par le CERCLE CATHOLIQUE

Les jeunes captifs
Drame en 3 actes par Lebardin

Les ffourberies de Scapin
Comédie en 3 actes de Molière

Les.entr 'actes seront abrégés par des productions
de l'Orchestre 

Comprimés Lactus, Sion

Grande salle communale

LACTUS

forte fiile

Sembrancher -
Dimanche 7 février, matinée à 14 li., soirée à 20 h

Deux Représentations
données par la Société de Jeunesse du Levron

Une attaque de nui*
Épisode de la guerre 1914-18

Une affaire véreuse - Un service d'ami
Vaudeville? désopilants

f MALADIES de la FEMMEÌ
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang.
Quand le sang circule bien , tout va bien : les nerfs,
l'estomac, le cceur, les reins, la téte, n'étant pas
congestionnés, ne font point souffrir. Pour mainte-
nir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il
est nécessaire de faire usage à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang,
l'estomac et les nerfs, et seule la

JOUVEN CE DE L'A BBÉ SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu elle est com-
posée de plantes, saus aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit
la circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fil-
lettes la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur
assurer une bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migrai-
'assurer des époques régulières

Les malades qui souffrent de
Maladies intérieures, suites de
Couches, Pertes blanches. Mé-
trites, Fibromes. Hémorragies,
rumeurs, trouveront un soula-
gement à leurs souffrances en
employant la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY.

Celles qui craignent les acci-

nes périodiques, s
et sans douleur.

-j f lj i b  0 II est prouve que les

iì^*~ Com primés

rlreilr c«

dents du Retour d'Age doivent faire, avec la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY. une cure pour aider
¦le sang à se bien piacer, et pour éviter les mala-
dies les plus dangereuses.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Mag. Dumontier, à Rouen (France) se
trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon , 3.50.

Dépót general ponr la Suisse : André JUNOD,
pharmacien. 21. Quai des Bergues, à Genève.

Blr.n exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOU RY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DUMON TIER en rouge. i

sont le meilleur des produits pour l'élevage des veaux
et porcelets. Leur qualité se passe de reclame tapageu-
se, ce qui permet de les livrer à un prix plus avantageux.
La caissette de 5 kg., franco poste, Fr. 4.— . Par 4 cais-

settes au moins , franco gare. Er. 3.60.
Rabais par quantité.

En vente dans tous les magasins ou a la fabrique

Le bai chez soi
Danses anciennes et modernes , minutieusement sé-
lectionnées sur disques BRUNSCWIK , BEKA , PATHE
ODEON , etc. Sonorité puissante et claire. Prix fr. 5.50

Fessler & Calpini, Martigny-Ville

L. tLOeET&N
Médecin-Dentisfe

SIERRE
Consultation : 8 a 12 et 2 à

Téléphone 120

ter avec le cadavre ! »
J'avais entendu dire que cela se pratìquait

et que souvent, en face de Jeur victime, des
criminels avaient perdu l'empire sur eux-
mèmes au polint de tout avouer en pleurant.
Il me sembla que ceux-là doivent èrre de
prodigieux imbécdles qui , ayant senti sur
leurs poings la morsure froide des menottes,
ayant Tespiiré l'air écoeurant et tlède de la
prison, ne fùt-ce qu 'une minute, avouent.
Faiblir devant un cadavre ! lorsque cet ins-
tant de faiblesse représenté la cellule, les
grflles , les murs visqueux et sombres, le
travail silencieux et force, l'esclavage atro-
ce, toute la vie ! Faiblir devant un mort,
quand il y va de la liberté ! Ah ! si' l'on
m'eùt enferrné auprès du corps mutile de
Battisto un j our, une nuit entière, si l'on
m'eùt obligé de compter ses plaies, de bais-
ser ses paupières sur ses yeux vitreux et
de clore ses lèvres raidies, plutót que d'a-
vouer, je l'eusse tue encore une seconde
fois.

Et pourtant, j'avais peur.
Un .profond silence régnaLt, trouble seule-

ment par l'écho fugitif d'un pas rapide sur
les dalles du vestibule, et par le tic-tac ré-
gulier et lent d'une horloge invisible. Au
commencement, j' essayai , pour me distrarre,
d'écouter battre ce pendule.

Il scandait la marche du temps avec une
précision obstinée et savante, semblait par
moments frapper plus for t, puis s'apaiser,
sans jamais acoélérer ni ralentlr son allure.
Infaitigabie et méticuleux ouvrier. il décou-

"' • - -  - - ¦*•!_•¦ .. — -i A ...... fV»rt fri* <M Ara CCaC

Villa Pellanda
6 h. Excepté le dimanche

coups détachait une parcelle des existences
humaines, et le présent, ainsi haché en ins-
tauts égaux et infimes, paraissait une absur-
dité. Ce n 'était plus que le passe qui deve-
nait . .Le passe seul est réel, .parce que seul
il subsiste. Le présent et l'avenir lui appar-
tiennent. Nous vivons en lui, rien qu'en lui.
Battisto mort, je restais lié à son cadavre.

Un frisson me saisit, je détournai mon at-
tention de l'horloge. Cependant, je continuais
à l'entendre ; c'étadt comme si elle se fùt
rapprochée et qu'elle battit à coté de ma tè-
te. Agacé de cette insistance, je me dis ; «Ce
n'est qu'une horloge. Comme c'est bète, une
horloge ! » Mais je ne pouvais pas penser à
autre chose ; l'obsession absorbait toutes
mes facultés. Machinalement, je me mis à
prévoir chaque déclic, puis mon Imagination
les accoupla, ensuite les groupa par trois,
quatre, cinq, ou suivant des rythmes bizar-
res. A 3a fin , irrite, je me bouchai les oreil-
Jes ; mais le bruit s'entéta. Alors je m'affo-
lai , je voulus le fuir à tout prix. Il s'acharna
à ma poursuite. Je cherchai a m'absorber en
des contemplations étrangères, examinant at-
tentivement, ainsi que des objets inconnus, la
combustion du poèle, l'espagnolette de la fe-
nètre, les fentes du plancher, tout en murmu-
ran t des remarques stupides : « Tiens ! c'est
curieux, cela. » « Il .brulé bien, ce calorifèrel»
Je rèpétais avec opiniàtreté: «Il brulé bien...
il brulé bien... » J'avais beau faire. j'enten-
dais touj ours le tic-tac, et, plus je m'affolais,
plus j' étais force de l'écouter. Il battait dans
ma tète maintenant, le bourreau. U savadt
?rvit iVn *tal<s sur II TéDétaìt : « Rentré en

Sang pale:
sans ressort,
cent maladies,
sent la mort.

SilìlI
rend forces, fermeté, formes
cran. La boìte de 30 cachets
fr. 3.50 franco à la Phar-
macie Francey, Payerne, Vaud

Boucherie chevaline
moderne

Mercerie 1. LAUSANNE
Bouilli avec os, le kg. 1.56
Roti, le q., sans os. 1. k. 2.50
Saucisses, saucissons, le kg.
2.20 : Salamis, le kg. 3.58,
Salamettis. la douz. 2.— fr.
Viande fumèe, le kg. 2.50
Viande désossée pr charcu-
terie de particuliers, 1. k. 1.80

F. COURVOISIER.

SS Miti
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
ulcérations, brùlures, varices
et Jambes ouvertes, affections de
la peau, hémoroides doulou-
reuses dartres, piqùres , engelures.

Seti-oiive dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dépòt general
pharmacie St.-Jacques, Bile.

Peaux
brutes , bien séchées, de re-
nards , martres, fouines ,
chats, taupes et autres sont
achetées aux plus hauts prix
du jour par la Fabrique
de fourrures B. D. Ben-
jamin, 2, Av. du Tribunal
Federai , Lausanne. Chamoi-
sage et confection de four-
rures.

Foules
A vendre belles poulettes

1925, prétes à pondre à Fr.
6.— pièce. Dindes. Oies.
Canards.

Pare Avicole, Sion
Orchestre de la Suisse Romande

Casino du Rivage, Vevey
Dimanche 7 février 1926

à 15 % b. précises

CONCERT
SYMPHONIOUE

Soliste :

A. Rubinstein
pianaste

Au programme, oeuvres de
Weber, Brahms, Ravel,
Rimsky Korsakow. Direc-
tion : M. Ernest Anse rm et.

Billets de fr. 6.— à 2.—. taxe
communale en plus.

Location Maison Fcetisch frè-
res S. A., Vevey, de 9 h.
à midi et de 14 a 18 h.. te
samedi jusqu'à 16 h.

97 fr-
Bicyclettes 1926
25 bicyclettes routières neu-
ves, grand luxe , construc-
tion et qualité irréprocha-
bles , garanties 10 ans sur
facture, vendues è titre
reclame jusqu'au io
fevrler. La Ruche, Mau-

borget 1, Lausanne
TOUTES PLANTES
semis et graines forestìères
pour reboisement, à vendre
chez G. Maillefer. pépin.-fo-
rest.. La Tine (Vaud).

toi-mème. C'est toi. meurtrier ! Qu'as-tu fait
de Battisto, Cairn ? »

Le iuge vint me délivrer enim.
Nous montàmes deux étages, puis une por-

te s'ouvrit. C'était une petit chambre laible-
ment éclairée par une bougie ; des murs ten-
dus de gris, deux chaises, un lit. Plusieurs
personnes s'agitaient en silence.

Le Iuge, s'adressant à quelqu un qui etait
couché et que ie ne pouvais distinguer, pro-
nonca à voix haute :

— Vous m'avez dit que vous pournez re-
connaitre votre agresseur. Eh bien ! regaT-
dez, le votai.

Alors le gendarme .me poussa brutalement
en avant, et je  vis une chose effxoyable.

Battisto vivait. Il me regardait.
Sur l'oreiller blanc reposait sa face Me-

me, face de cadavre , teneuse, r idée, avec
des lèvres exsangues. De grands sil'lons cou-
paient ce visage qui avait été beau, ct le
hàle des brises d'automne et des soleils de
juillet s'était réfugié en ces plis, donnant a
la ligure une bigarrure étrange. La mousta-
che notre comme ia nuit retombadt, et, du
fond des orbites qui semblaient deux trous
d'ombre, deux prunelles effrayantes me re-
gardaient fixement.

Je vis tout cela en l'espace d'une seconde,
et, comme le juge disait : « Vous le recon-
naissez. n'est-ce pas ? c'est bien lui ? » je
lus dans ces yeux terribles. dans ces yeux
fixes, qu'il me reconnaissait... Oh ! comme
je le lus dans ses yeux, l'arrèt imexorable !...
Sans attendre la réponse, sur de la sentence,
je voulus crier, avoueT, imploier lc pardon,

•=2£a ¦p ò i iAéej 'ie
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Les médecins recommandent toujours la
VnALONE, pure graisse vegetale, pour
1 alimentation des enfants, des malades et
des vieillards. Les potages, les légumes, les
viandes, pour ne rien dire de la pàtisserie.som exquis, préparés à la VIT ALONE.

Vitato
Notre livre de cuisine et
une tablette-échantillon de
VITALONE gratis l

PU 3 AU 2Q FÉVRIER

«ili 1111H USISI
Nous liquidons, avec de gros sacrifices, toutes nos fins de

séries en

Tapis d'Orient et Tapis Moquette
Jttitieux, Joyers et Descentes

Rabais de 20 à 40°|0
Grandes occasions en TAPIS ÀU MÈTRE pour corridore,

escaliers, etc. Largeurs 60, 70, 90 et 120 cm.
Lots de coupons à liquider. Jetées de divans. Choix important
Occasion à saisir pour vos besoins présents et fntars

1111 POI IE COMMERCE DE « [ 3.
31, rue de Bourg - LAUSANNE - Rue de Bourg, 31

Beaux porcelets
à vendre chez Coutaz Fcois,
Daviaz. 

A vendreponey
de 5 ans. S'adresser au Nou-
velliste sous 555 M. B. Tim-
bre pour réponse. 

A vendre soixante litres

eau de vie
de mare. S'adresser à Roduit
Nestor. Saillon.

A vendre superbe

uachette
Ferme Bochatey, Caillet-

tes près St-Maurice. 

Insectic ide
pour arbres fruitiers ; méd.
d'or expos. Berne 1925 ; i kg.
pr 70 litres eau. Traitement
immédiat. Droguerie FES-
SLER & CALPINI , Martigny-
Ville.

A vendre

foin bottelé
lère qualité, rendu sur wa-
gon gare de Bex ou pris à
domicile. Méme adresse

2 voitures
à capote. S'adresser à Hen-
ri Maire , ferme du Dr Testaz
Nagelin Bex.

A vendre 6000 kg. de

bon regain
S'adresser Hoirie Denis

Pot, Vouvry. ^^

Bonne à tout taire
sachant bien cuire deman-
dée dans ménage soigné de
2 personnes, habitant ville
au bord du lac, à Nyon. Il y
a une femme de chambre.
Bon gage. Certificats exigés.
Écrire sous chiffre G. .20537
L. a Publicitas , Lausanne.

A louer à Monthey un

magasin
S'adresser à M. Emile Ro-

chat , Monthey.

GRAISSES AUMENTA1RES
- 5 AVITA OLTEN

On demande une

jeune fille
honnète et de toute confian-
ce pour aider dans tous les
travaux du ménage où il y
a une fillette de 4 ans. Inu-
tile de se présenter sans de
bonnes références. Gage à
convenir. S'adresser à Mme
Egger, Charcuterie, Cully.
Vaud.

Suissesse habitant l'Allema-
gne cherche

ieune lill e
de 16 à il ans, pour Ies tra-
vaux du ménage. Voyage
payé et accompagnée.

S'adresser à Mlle Zenklu-
sen, couturière, Grand Pont,
No 22 à Sion.

de 18 à 20 ans active et de-
brouillarde pour aider dans
un ménage de 3 personnes
et au jard in. Bon gage.

S'adresser à Mme J. Alla-
mand , Crebelley sur Ville-
neuve. Téléphone 30.

comme s'il y avait un pardon pour l ami vo-
leur, pour l'ami assassin ; mais mes lèvres
refusèrent de s'ouvrir. mes dents s'entre-
choquèrent, mes genoux fléchirent. ie mc
sentis mourir et de m'abattìs au pied du lit,
les poings crispés aux draps.

En tombant j'entendis une voix lointaine,
faible. triste, lente, distincte cependant , qui
disait :

— Non, monsieur, ce m est pas Im.
Voyons, mon ami. s'écria le iuge. vous

ne l'avez pas regardé ! Levez-vous, vous.
aj outa-t-il en me soailevant rudement par le
collet avec l'aide du gendarme.

On me soutint par !es aisselles, la bougie
fut aporochée de man visage. Battisto me
regarda de nouveau, et de nouveau ie ras
dans ses veux : « C'est toi l'assassin, le vo-
leur. Malgré ton déguisement. je fai recon-
nu. »

Mais, pendant que son regard me disait
cela, sa voix prononcait :

— Monsieur, cà. c'est Pietro.
— C'est lui qui vous a attaque ?
— Oh ! non. monsieur, ce n'est pas lui. M

est mon ami... mon meilleur ami.
— Je le sais. que c'est votre ami. Et c'est

lui qui vous a volé.
— Oh non ! monsieur.
_ Vous en ètes sur ?._•'Parfaitement sur ?
— Oui. monsieur le juge.
— Vous affirmez que ce n'est pas lui ?
— Je suis sur, monsieux. ce n'es* pas fui.
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